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Caen – Château ducal
Étude du bâti (2014)
Florian Bonhomme
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 L’étude d’archéologie du bâti menée sur le rempart nord-est du château de Caen s’est
déroulée en accompagnement des travaux de restauration, sous la maîtrise d’œuvre de
la municipalité de Caen. L’étude de bâti s’est déroulée sur 2014 et 2015 alors que les
travaux avaient débuté quelques semaines auparavant. La restauration comme l’étude
ont été réalisées en trois phases. À l’étude furent adjoints cinq sondages au pied du
rempart qui n’étaient pas prévus initialement. Si le tronçon de fortification concerné
avait déjà été plus ou moins reconnu, aucune étude archéologique n’avait été réalisée
dans ce secteur du château.
2 L’opération a permis de mettre en évidence les éléments de fortifications édifiées au
XIe s. Ceux-ci ne présentent pas de grandes particularités, mais leurs études confortent
les hypothèses de restitution du château pendant les premiers siècles de son existence.
Les plus grands apports ici sur les XIe et XIIe s. sont l’exploration partielle qui a pu être
faite  du  pied  du  rempart  et  en  particulier  de  son  talus.  Les  éléments  recueillis
permettent de conforter l’hypothèse de Gaël Carré, à savoir la construction du premier
rempart directement sur le talus et sans fondation ou presque.
3 La deuxième phase correspond à l’insertion de la porte des Champs dans la ligne de
défense orientale. Si la datation reste très floue, il est probable que la datation de cet
accès (créé ex nihilo ?) soit à reculer de quelques décennies. Les travaux d’aménagement
de la caserne Lefebvre sont venus perturber une bonne partie de la liaison entre le
rempart et la porte. De plus, l’étude de cette entrée reste à réaliser.
4 La troisième phase voit la création d’un contre-mur au cours des XIVe ou XVe s. Dans le
même programme architectural probablement, une ou deux canonnières sont installées
au milieu du rempart, à hauteur du contre-mur. Il est probable qu’à cette période les
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parties hautes (parapet et chemin de ronde) ont été réaménagées pour s’adapter aux
exigences militaires de l’époque. Durant les siècles suivants et jusqu’à la Révolution, il
ne semble pas y avoir eu de modifications importantes. On note toutefois un certain
nombre de reprises ou de reconstruction dans les maçonneries, difficilement datables,
même  à  la  décennie.  Ces  travaux  correspondent  vraisemblablement  à  un  défaut
d’entretien et un délabrement progressif de la forteresse.
5 La  quatrième  phase  couvre  presque  un  siècle,  de  la  Révolution  jusqu’à  la  guerre
de 1870-1871. Des travaux sont entrepris à petites échelles,  mais ce sont surtout les
destructions qui marquent l’histoire du château durant cette période. Au niveau du
rempart  nord-est,  la période  est  illustrée  principalement  par  la  reconstruction
complète du parapet et du chemin de ronde pour faire place à une série de créneaux à
fusillade.  Les  accès  aux  parties  hautes  du  rempart  pourraient  également  avoir  été
modifiés à cette période.
6 Enfin, la dernière période voit une large transformation du château pour accueillir la
caserne Lefebvre. Les travaux débutent à partir du milieu de la décennie 1870 pour
s’achever dans le secteur nord-est au tout début du XXe s. L’extrémité du rempart est
certainement abattue à cette occasion et des latrines sont a priori installées en appui sur
le contre-mur.
7 Pour finir, la découverte la plus inattendue fut celle de la prison ducale. Longtemps
cherchée en vain par Michel de Boüard, le hasard a voulu que sur les cinq sondages
réalisés, deux se sont avérés positifs et ont livré plusieurs maçonneries appartenant de
toute  évidence  aux  différents  bâtiments  qui  composaient  la  prison  avant  sa
réhabilitation dans le courant du XVe s. en logis.
8 Cette seconde étude de bâti sur les remparts du château ducal de Caen a permis de
progresser et de conforter utilement un certain nombre de points sur l’histoire de la
forteresse. Si l’opération n’a pas bénéficié d’éléments chronologiques vraiment datants
à l’image de l’étude de Gaël Carré en 2004-2005 (tours,  archères,  ouvertures de tirs,
etc.), elle démontre l’intérêt de réaliser des études très régulières sur les remparts à
l’occasion des restaurations.  C’est  en croisant les  données d’une opération à l’autre
qu’un discours archéologique peut être de plus en plus cohérent et précis. La poursuite
de ce genre d’opération permettra de pouvoir infiniment mieux connaître l’histoire du
grand  château  de  Guillaume  le  Conquérant.  À  n’en  pas  douter,  d’autres  surprises
viendront émailler les prochaines études, à l’image de la prison retrouvée.
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